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			EXERGUE


			« … Je dirai donc que certaines langues


			m’émeuvent particulièrement par leur beauté…


			André Chénier admirait 
la langue de sa mère, le grec (moderne) :


			« Ce langage sonore aux douceurs souveraines


			Le plus beau qui soit né sur des lèvres humaines. » »


			Claude HAGÈGE


			Dictionnaire amoureux de la langue, p. 86


		


	

		

			DÉDICACE


			A vosauts tots,


			hemnas e òmis deu pèis,


			mantenidors – creators – poètas,


			de la lenga nosta.


		


	

		

			AVANT-PROPOS


			« Il y a... vers les montagnes un gascon


			que je trouve singulièrement beau, sec, bref, signifiant… »


			MONTAIGNE, Essais (III, XVII)


			Les langues disent tout du monde mais on ne peut rien dire des langues qui ne soit déjà dans les langues.


			Chaque langue joue sans cesse avec ses mots, elle les manipule, les fait joliment sonner, les tord dans tous les sens.


			Il est parfois des mots qui surgissent à l’esprit, venus d’on ne sait où, mots à l’état de lave fusionnelle, porteurs d’émotions, mots créés par nos aïeux, forgerons de l’aube qui les mirent en chemin…


			Chaque langue donne à ses mots les contenus qui lui sont nécessaires pour exprimer, outre sa propre vision et son ressenti, celle du monde entier, car on sait bien que « l’universel est le local moins les murs ».


			

					Acerà capsús, 
vers les montagnes, disait Montaigne, 
je sais une langue…
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			ÉQUATION PERSONNELLE 
DE L’AUTEUR


			Né à Bordeaux de parents béarnais, la langue béarnaise ne fut cependant pas pour moi, celle de ma petite enfance ; car, à la maison seul le français était parlé. Sans les vacances de Noël, de Pâques et d’été (trois mois par an que je passais au pays) et la curiosité de l’écolier de la ville qui s’intéressait à la vie quotidienne des siens à la campagne, d’un enfant qui voulait toujours connaître le pourquoi et le comment de chaque chose, d’un enfant qui demandait des réponses en béarnais parce que cette langue lui plut dès le début.


			Je voulais tout connaître, tout m’intéressait et en tout premier la langue de mes parents. Ainsi, année après année, j’emplis de grands paniers de lenga que je notais comme je pouvais. Plus grand, je continuai de questionner, d’enregistrer...


			Dans ma quarantième année, papa vint à mourir. Je décidai enfin d’apprendre vraiment, à lire et à écrire notre beau parler.


			Études terminées et doctorant en sciences du langage, linguistique générale de l’Université de Montpellier, j’eus alors la possibilité de faire connaître ce qu’était notre langue.


			Avec mes collègues Freinet, nous sortîmes aux éditions PEMF, un premier livre : « Les langues de France ». Avec le concours d’autres instituteurs, il y eut : « Passapòrt tà l’occitan » aux éditions Princi Negre. Les autres ouvrages ont tous voulu montrer comment la langue gasconne est, aujourd’hui encore, très présente à Bordeaux : « Noms de rues gascons à Bordeaux » ; « ItinErrance dans Bordeaux » ; « Le français parlé à Bordeaux » ou dans l’œuvre de François Mauriac : « De l’influence de la langue gasconne dans les écrits de François Mauriac ».


			Il y eut aussi cinq autres livres où j’ai tenté de rendre aux miens, toute la teneur de la langue qu’ils m’avaient offerte en partage. Cinq comme les doigts de la main.


			

					Le pouce : Ninete bajole, comptines, jeux et dits...


					L’index : Dits d’ací... Arradits, contes pour les plus grands...


					Le majeur : Les quilles de neuf, un jeu gascon.


					L’annulaire : Vic-Bilh une langue, un pays.


					Le petit doigt, le tout petit, que vous avez, amis, en mains.


			


			Je souhaite rappeler ici, ma relation à la langue béarnaise qui, si elle fut la langue-mère de ma mère, ne fut pas donc pour moi, ma langue maternelle.
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			Merci à Max LAFARGUE pour sa lecture attentive et détaillée du manuscrit et à Jacques GAYE, l’homme à l’ordinateur, créateur du tapuscrit.


			Reprendre langue : un énorme plaisir. Entendre parler la langue. La parler : je m’y efforce, partout où que je me trouve, quitte à l’égratigner parfois. Pour l’écrire, il est deux livres de première importance, qui firent longtemps défaut pour ceux, qui comme moi, s’intéressaient à la langue béarnaise.


			La « Hourcade » parut en 1986, le « Narioo » en 2007 : deux outils aussi indispensables pour moi, que le « Palay » pour le gascon ou le « Rey » pour le français.


			HOURCADE A. Grammaire béarnaise. Los Caminaires, 1986.


			NARIOO C., GROSCLAUDE M., GUILHEMJOAN P. Dictionnaire français-occitan (gascon). Orthez : Per Noste, 2007.


			PALAY S. Dictionnaire du Béarnais et du Gascon modernes. Paris : CNRS, 1961.


			REY A. Dictionnaire historique de la langue française. Paris : Le Robert, 1998.
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			MOTIVATIONS DE L’AUTEUR


			Il est donc aujourd’hui encore, un gascon pyrénéen, cher à notre cœur de Béarnais, dont la beauté nous réjouit particulièrement. Ce gascon qui enchante nos oreilles est celui que parle le Vic-Bilh.


			Les femmes et les hommes d’ici, mainteneurs – inventeurs – créateurs de cette langue en ont fait cadeau à l’auteur. L’adage béarnais dit :
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